
 

Croisons les regards #3 
Journée d’échanges du RMT AgroforesterieS 

7 septembre 2018 
APCA, 9 avenue George V, PARIS  

Une journée d'échange et de rencontre, pour échanger sur nos résultats récents, sur les projets en 

cours, sur les dispositifs expérimentaux en place et faire connaître les outils utilisés par la communauté 

du RMT AgroforesterieS.  

 

 

Actes de la journée 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
Coordination : Yousri Hannachi (APCA), Delphine Mézière (INRA) 

Comité d’organisation : Yousri Hannachi (APCA), Delphine Mézière (INRA), Mehdi Bounab (CA Ariège), Clélia 

Saubion (CA Hérault), François Warlop (GRAB) 

Contact : rmt-agroforesteries@apca.chambagri.fr 

Site Web : www.rmt-agroforesteries.fr/ 

  

mailto:rmt-agroforesteries@apca.chambagri.fr
file:///C:/Users/hannachy75n/Dropbox/Agroforesteries/Croisons%233/www.rmt-agroforesteries.fr/


 

 

 

 

                       Actes de la journée Croisons les regards #3  -  septembre 2018 

2 

 

 

 

 

 

 

Le Réseau Mixte Technologique AgroforesterieS rassemble des acteurs de la recherche, de 

l’enseignement et du développement pour le développement des systèmes agroforestiers, 

associant arbres et systèmes de  productions agricoles vers un déploiement de cette 

pratique à grande échelle et dans tous les types d’agricultures. Il permet de consolider et 

coordonner les synergies entre les acteurs, en particulier dans la production et la 

mutualisation des connaissances en agroforesteries. Il synthétise et porte à connaissance les 

résultats des travaux systémiques et thématiques liés à ces pratiques. Il pose les bases d’une 

prospective R&D (fondamentale et participative) et permet de créer des outils d’aide à la 

décision multicritères. Enfin il définit les modalités de transfert de ces connaissances en 

s’appuyant sur les acteurs de la formation et de la vulgarisation.  

 

Les membres du réseau « RMT AgroforesterieS » sont invités à se rapprocher des animateurs de chacun 

des groupes s’ils souhaitent les rejoindre ! 

- GT1 - Rencontres thématiques et partage de connaissances (resp. : Yousri Hannachi & Delphine 

Mézière) 

- GT2 – Communications et synthèses thématiques (resp. : Yousri Hannachi et Delphine Mézière)  

- GT3 - Bases de données pour mutualiser et capitaliser (resp. : Yousri Hannachi et Delphine 

Mézière)  

- GT4 : Accompagnement des EPL pour le suivi de leur(s) parcelle(s) AF (resp. : Bergerie Nationale 

& Dominique Desclaux) 

- GT5 : Identification des questions prioritaires à traiter par la R&D (resp. : Delphine Mézière, 

François Warlop & Clélia Saubion) 

- GT6 : Elaboration d'un référentiel professionnel de formation (resp. : David grandgirard et Lionel 

Jordan-Meille pour l’enseignement supérieur, Bergerie Nationale, Yousri Hannachi pour la 

formation continue) 

- GT7 : Recensement et mise à disposition d'outils (resp : David Grandgirard & Mehdi Bounab) 

  

Vos contacts de l’équipe d’animation du RMT AgroforesterieS :  

Yousri Hannachi (APCA), Delphine Mézière (INRA), David Grandgirard (UniLaSalle), Fabien 

Balaguer (AFAF), Mehdi Bounab (CA Ariège), Clélia Saubion (CA Hérault), Dominique 

Desclaux (INRA), Lionel Jordan-Meille (Bordeaux Sciences Agro) et la Bergerie Nationale de 

Rambouillet. 
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Et en bonus :  

cliquez sur les liens ci-dessous pour visionner quelques vidéos d’intervenant.e.s de 

la journée !  

 

 Mehdi Bounab (CA09) présente le projet AGROSYL  
 

 Marie Cadudal (stagiaire CA09) présente son travail de stage sur la culture du mûrier 

blanc  
 

 Julien Blanco (INRA, UMR Dynafor) présente son travail sur la perception des arbres 

par les agriculteurs  
 

 Frederick Levêque (EPLEFPA) présente la mise en place d’un verger-maraicher   
 

 Pierre-Eric Lauri (INRA, UMR System) expose sa démarche de recherche autour de la 

production de fruits en agroforesterie  

 

 François Warlop (GRAB) présente le jeu de plateau Dessinez le verger de demain, 

développé par l’INRA d’Avignon  
 

  

https://www.youtube.com/watch?v=8xS1tbwu3Hk
https://www.youtube.com/watch?v=47RYVUImpRw
https://www.youtube.com/watch?v=47RYVUImpRw
file:///C:/Users/meziere/Dropbox/RMT/Croisons%233/Julien%20Blanco%20(INRA,%20UMR%20Dynafor)%20présente%20son%20travail%20sur%20la%20perception%20des%20arbres%20par%20les%20agriculteurs
file:///C:/Users/meziere/Dropbox/RMT/Croisons%233/Julien%20Blanco%20(INRA,%20UMR%20Dynafor)%20présente%20son%20travail%20sur%20la%20perception%20des%20arbres%20par%20les%20agriculteurs
https://www.youtube.com/watch?v=qI9tCvPGNpI
https://www.youtube.com/watch?v=DgegwoQ66ys
https://www.youtube.com/watch?v=DgegwoQ66ys
https://www.youtube.com/watch?v=BwAmZDBixcM
https://www.youtube.com/watch?v=BwAmZDBixcM
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Focus sur deux projets 
 

Agroforesterie et élevage : aperçu de trois années de travaux du projet ARBELE 

Jean-Christophe Moreau (Institut de l’Elevage, projet ARBELE) 

 

Avant le projet ARBELE, peu de projets avaient eu pour objet l’étude de la place et de 

l’intérêt de l’arbre dans les exploitations d’élevage herbivore, et l’étude de ses différentes 

voies de valorisation. L’institut de l’élevage s’était intéressé au sylvopastoralisme, mais pas à 

l’arbre dans des systèmes conventionnels intensifs. Pour réussir le pari de s’intéresser à la fois 

aux animaux, aux arbres, aux prairies qui poussent dessous ou à côté, aux hommes qui 

essayent de tirer un revenu de tout cela,  aux organismes qui les aident et les forment  et aux 

règlementations qui sont censées l’encourager, le projet ARBELE a réuni autour de l’Institut de 

l’Elevage des spécialistes de l’arbre en agroforesterie (IDF et CRPFs, AFAF, AGROOF) ou des 

haies (CRA Bretagne, Agrobio 35, Mission haies Auvergne), voire des prés vergers (AREFE),  

mais aussi des spécialistes des fourrages (INRA UE FERLUS), des zootechniciens (ferme expé. 

Jalogny, EPLEFPA Charolles), des vulgarisateurs et spécialistes du développement agricole et 

de son organisation (APCA, CA79, CA35 et CA71), la FNCUMA, et également le CEZ 

Rambouillet pour la formation. 

Le projet était articulé autour de  grands thèmes, et transversalement des actions de transfert 

ont été menées en direction de l’enseignement. Les thèmes ont été les suivants. 

La réglementation et les représentations de l’arbre, les freins et leviers pour son adoption, les 

attentes des différents acteurs, dans le milieu de l’élevage. 

L’évaluation des apports de l’arbre « ressource » pour l’élevage, qu’il s’agisse des feuilles 

(valeur fourragère), du bois transformé en plaquettes pour la litière, ou d’autres utilisations qui 

nécessitent une méthode d’évaluation des biomasses disponibles.  

L’évaluation des conditions de réussite de plantations sur prairies et de la mécanisation pour 

la valorisation des arbres dans le contexte d’exploitations d’élevage.  

Faute de pouvoir en faire en une page un récapitulatif exhaustif, voici une sélection de 

quelques acquis et quelques perspectives ou prolongements pour le projet : 

Des enquêtes réalisées dans 6 zones bien différentes ont montré que les éleveurs plébiscitent 

les arbres pour le bien-être que ces derniers procurent aux animaux. Sur les sites de mesure 

de la biomasse produite par des prairies sous les arbres et sans arbres, nos thermomètre ont 

enregistré sous les arbres jusqu’à 6°C de moins lors d’épisodes caniculaires. Les brebis par 

exemple choisissent  clairement d’être sous les arbres quand elles en ont la possibilité, ainsi 

que cela a été démontré dans le cadre du projet Parasol.  L’argument  du bien être mérite 

des travaux complémentaires pour l’objectiver : il y a notamment des incidences positives sur 

la production des animaux qui doivent et peuvent être mesurées et évaluées en termes 

économiques. Cela concerne l’agroforesterie intraparcellaire et le bocage. 

Lors du séminaire de fin de projet, il s’est fait jour un grand intérêt de l’auditoire pour l’arbre 

en tant que ressource alimentaire : la valeur alimentaire des feuilles de certaines essences 

parait convaincante, il reste beaucoup de travail à faire (dans le cadre d’autres projets) 

pour cadrer le mode d’emploi de cette ressource (accès et ou distribution, périodes les plus 

favorables, insertion dans un système alimentaire). Un projet comme AgroSyl 09 va y 

contribuer. 
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Nous avons pu également montrer que sous certaines conditions, la plaquette agro-forestière 

est une alternative crédible à l’utilisation de paille, tant au plan économique que par rapport 

au confort des animaux. Qui plus est, cette pratique  offre un débouché autorisant une 

meilleure gestion de la haie. Il reste des aspects à éclairer, comme le devenir du compost de 

litière à base de plaquettes  dans les sols.  Cet aspect devrait être pris en charge dans le 

projet Climagrof. 

Le dispositif mis en place avec le projet PARASOL (10 sites avec prairies sous des arbres et 

prairies témoins sans arbres) a permis d’établir, même si ce n’est que sur deux années un peu 

particulières, que la productivité d’une prairie sous couvert est comparable à celle d’une 

prairie sans arbre, avec des flores un peu différentes selon la distance à l’arbre, mais a priori 

(étude en cours) sans conséquences sur la valeur alimentaire. Ceci est tout à fait rassurant, et 

à cet aspect positif, il faut rajouter l’intérêt de l’arbre par rapport aux températures ressenties 

(cf plus haut). 

En 1990, l’INRA de Montpellier et le CEMAGREF de Clermont-Ferrand mettaient en place le 

premier grand dispositif expérimental sur l’agroforesterie en zone d’élevage (Occitanie, 

Auvergne-Rhône-Alpes puis Hauts de France). 9100 arbres furent plantés. A la moitié du cycle 

de production, les mesures et évaluations faites sous la conduite de l’IDF montrent que 

seulement 3,8% de la totalité du réseau initial semble pouvoir donner du bois d’œuvre de 

qualité. L’analyse des conditions de réussite et d’échec montre que si la production de bois 

d’œuvre agroforestier est possible, elle nécessite un fort accompagnement technique 

(formation et conseil), un subventionnement adapté qui puisse couvrir la période de 

formation des arbres (10 ans) et une règlementation qui admette une augmentation de la 

densité de plantation subventionnée. 

Le travail sur la mécanisation a démarré et devra être prolongé par la mise en place d’une 

base de données permettant de préciser les coûts d’utilisation en tenant compte de 

l’évolution des matériels de coupe et de broyage, qui est très rapide. Les enquêtes déjà 

évoquées et les travaux autour de la litière ont montré que les CUMAs ont un rôle important 

et structurant à jouer pour le développement d’une filière de valorisation des bois en zones 

d’élevage. 

Télécharger la présentation 

 

 

  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Moreau_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Moreau_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
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Produire des fruits en agroforesterie ? Une démarche de recherche en cours à l’INRA 

Pierre-Eric Lauri (INRA) 

 

La culture d'arbres fruitiers en système agroforestier est considérée comme un objectif de 

valorisation intéressant de ces systèmes (« High value tree agroforestry » ; Den Herder et al., 

2017). Cette question est largement travaillée en milieu tropical avec différents fruitiers, tant 

sur le plan scientifique que sur les aspects agronomiques et économiques, pour alimenter des 

circuits courts (manguier…) ou des marchés à haute valeur ajoutée souvent tournés vers 

l’export (café, cacao).  Paradoxalement, l’intégration d’arbres fruitiers en agroforesterie reste 

peu travaillée en milieu tempéré alors qu’elle pourrait constituer un élément-pivot de 

l’enrichissement des systèmes. En effet, alors que l’agroforesterie tropicale est plurispécifique 

et multistrate, l’agroforesterie tempérée est classiquement bi-strate le plus souvent du type 

‘arbre à bois - cultures annuelles en rotation’ ou ‘verger maraîcher’. Dans ce dernier cas, la 

démarche est essentiellement celle de maraîchers intégrant quelques arbres fruitiers avec 

très peu d’initiatives venant d’arboriculteurs.  

Nous avons mis en place au printemps 2016, à l’UMR SYSTEM, Montpellier, le projet GAFAM 

(Growing AgroForestry systems with Apple - Montpellier/Mediterranean) dont l’objectif est 

d’étudier la croissance et la production de pommiers associés à des noyers âgés de 22 ans 

au moment de la plantation des pommiers, avec une couverture herbacée de légumineuse 

(sainfoin).  

Nous avons deux objectifs principaux :  

- Il s’agit d’une part de développer un programme d’analyse de l’architecture 

(croissance, ramification, floraison, fructification), de la phénologie (stades de floraison, 

rythmicité de croissance des pousses végétatives) et de l’écophysiologie (fonctionnement 

foliaire, flux de sève, potentiel hydrique) du pommier en réponse à un gradient de distance 

aux noyers. Une thèse financée par la Fondation de France est en cours sur ce sujet.  

- Il s’agit également d’étudier les dynamiques des bioagresseurs du pommier 

(arthropodes : pucerons notamment ; maladies : tavelure et oïdium notamment) et  des 

auxiliaires, et de réfléchir à l’enrichissement végétal permettant de jouer sur différents 

mécanismes (effets barrière ou dilution, ‘push-pull’, habitat pour les auxiliaires…) visant à 

limiter les infestations et infections par ces bioagresseurs. Ce deuxième volet est travaillé dans 

le cadre du programme ALTO (AAP ‘Ecophyto-Dephy Expe’ 2018. Coordination : Sylvaine 

Simon, UERI Gotheron. Démarrage au 1/4/2018).  

J’illustrerai quelques résultats préliminaires acquis en 2ème année de croissance (2017) des 

pommiers, c’est-à-dire dans la phase d’établissement architectural de l’arbre. Ces résultats 

montrent que, en comparaison avec les pommiers ‘hors noyer’ (modalité témoin), la 

modalité ‘sous noyer’ est caractérisée par 1) une fréquence des arrêts de croissance des 

pousses plus élevée à vitesse de croissance identique, 2) une fréquence de ramification 

moins élevée, et 3) une plus faible floraison.  

Ces effets, cumulatifs sur plantes pérennes, permettent d’anticiper le comportement 

probable des arbres au cours des prochaines années. Outre l’acquisition de connaissances, 

ce dispositif permettra à l’horizon de quelques années, de déterminer l’agencement et les 

distances optimales permettant une production durable de pommes en contexte 

agroforestier. 

Télécharger la présentation   /   Voir une synthèse en vidéo  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Lauri_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=DgegwoQ66ys


 

 

 

 

                       Actes de la journée Croisons les regards #3  -  septembre 2018 

8 

 

Outiller le conseil en agroforesterie 
 

Auxil’haie : Un outil interactif pour une première approche de la constitution de  

haies champêtres propices aux auxiliaires de culture 

Ambroise Bécot, Rachel Blatier (Chambre d’agriculture des Pays de la Loire), Léa 

Lemoine, Marion Demade, Yousri Hannachi (APCA) 

 

Lors de l’implantation d’une haie, le choix des essences peut être orienté par les auxiliaires 

que celles-ci vont préférentiellement attirer. Ce choix dépendra également des ravageurs 

concernés, de la localisation, du système de culture ou encore du type de sol. En 2012, en 

réponse à une demande identifiée des agriculteurs sur les auxiliaires et leurs plantes hôte, un 

travail mené par les Chambres d’agriculture des Pays de la Loire avait permis de réaliser des 

fiches techniques reliant ravageurs et auxiliaires puis auxiliaires et essences pour les  4 

systèmes de culture suivants : maraîchage, grandes cultures, viticulture et arboriculture. 

La pertinence et l’utilité de ces fiches ayant été vérifiées sur le terrain, elles ont été 

actualisées (données scientifiques supplémentaires, élargissement de leur champ 

d’application au contexte national) en 2017. Afin d’optimiser encore l’utilisation de ces « 

guides pour des haies propices aux insectes entomophages », les données référencées ont 

été valorisées dans une application web (Auxil’haie) permettant d’obtenir, après sélection 

d’un certain nombre de critères, une liste d’essences adaptées au contexte.  

Ce nouvel outil apporte des données supplémentaires par rapport aux fiches originales : 

* précisions départementales des aires de répartition des essences (à partir de 

l’Inventaire National du Patrimoine Naturel et des observations du réseau des 

Conservatoires Botaniques Nationaux) 

* des données édaphiques (acidité et humidité des sols, à partir de la flore forestière 

française Rameau) 

Quelques précisions sur le fonctionnement de l’outil : 

* Etape 1 : choix du type de culture 

* Etape 2 : choix de la localisation  

* Etape 3 : choix du contexte (entrée par ravageurs, par auxiliaires ou accès direct la 

liste d’essences) 

On obtient alors une liste d’essences adaptées à la situation signalée. Pour chaque essence, 

sont spécifiés : 

* la capacité d’accueil : de faible à très forte en fonction de l’attractivité de l’essence 

vis-à-vis des auxiliaires 

* l’intérêt mellifère 

* le port et la hauteur de l’arbre : arbre, cépée, arbuste ou liane 

On peut ensuite filtrer les résultats en fonction des critères recherchés et en y ajoutant des 

conditions de sols spécifiques (taux d’humidité et d’acidité).  

L’utilisateur obtient donc une première liste d’essences correspondant à la fois au contexte 

et à ses exigences (paysagère, de production...). Il est rappelé à l’utilisateur lors de l’utilisation 

d’Auxil’haie que le projet de plantation doit être accompagné d’un conseiller agroforestier 

spécialisé. 

Lien vers l’outil en ligne 

https://auxilhaie.chambres-agriculture.fr/
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ECOAF : un outil simple de simulation des performances agro-économiques de 

parcelles agroforestières pour conseillers et scolaires 

Frédérique Santi (INRA) 

 

EcoAF est un outil de simulation en cours de développement sur la plate-forme de simulation 

CAPSIS développée par l’INRA (site du Cirad à Montpellier). Personnes les plus impliquées : F 

de Coligny et F Santi (INRA), F Liagre et A Marin (Agroof), C Sotteau (A2RC). 

L’objectif est de simuler à l’échelle d’une ferme, l’implémentation successive d’une ou 

plusieurs parcelles agroforestières (lignes intraparcellaires et/ou haies), afin d’avoir en retour 

(1) la visualisation sous diverses formes dont graphiques des parcelles, à l’implantation puis au 

cours du temps (2) les conséquences comparées aux niveaux paysager, économique, temps 

de travaux, des choix techniques pris à l’implantation puis au cours du temps. 

Un premier public cible est les conseillers agroforestiers. La méthode de développement 

consiste à simuler des parcelles réalistes, ce qui permettra d’utiliser l’outil pour aller jusqu’à 

réaliser le dossier final de plantation, mais en ayant pouvoir d’abord simuler plusieurs 

scénarios et leurs conséquences afin d’affiner les choix techniques. Une attention particulière 

sera aussi portée à l’implémentation possible pour un public scolaire, et aussi pour toute 

personne voulant populariser l’agroforesterie. 

Lien vers la plateforme de simulation CAPSIS  

 

TERAFOR : un modèle pour évaluer l'ensemble des fonctions des espaces arborés 

dans les territoires agricoles 

Martin Vigan (INRA-ENSAT)  

 

Le modèle Terafor évalue de manière homogène l'ensemble des fonctions des espaces 

arborés présents dans les territoires agricoles tempérés. Un travail d'identification a distingué 

77 fonctions. Ces fonctions couvrent toutes les activités dans les territoires agricoles et ont été 

réparties en 4 domaines d'activités : la foresterie et l'agroforesterie (e.g., productions de bois, 

productions non ligneuses), l'agriculture (e.g., protection des cultures et des animaux 

d'élevage, compétition avec les cultures, source de bioagresseurs des cultures et des 

animaux d'élevage, conservation des sols), les autres activités et le fonctionnement du 

territoire (e.g., attractivité du territoire, obstacle et occupation de l'espace, qualité du cadre 

de vie) et le fonctionnement de l'environnement naturel (e.g., conservation ou réduction de 

la biodiversité, régulation de la qualité et des flux d'eau, séquestration du carbone). 

L'évaluation des fonctions consiste à déterminer l'effectivité de chacune des fonctions en 

tenant compte des caractéristiques de l'espace arboré considéré. Pour cela, 3 types 

d'espaces arborés ont été définis : les espaces arborés ponctuels (arbres isolés, bosquets), 

linéaires (haies, alignements d'arbres, ripisylves) et surfaciques (bois, parcelles agricoles 

complantées, parcours boisés, vergers). Une évaluation des fonctions a été adaptée à 

chacun de ces types. 
 

L'évaluation est implémentée dans le logiciel DEXi qui repose sur une méthode d'analyse 

multicritère qualitative basée sur des règles de décision expertes (de la forme "si… alors…"). 

Chaque fonction est ainsi évaluée qualitativement à partir de 2 à 4 paramètres qui 

correspondent aux caractéristiques conditionnant chaque fonction. Par exemple, si une haie 

est orientée perpendiculairement au vent dominant, si elle présente une porosité faible, si elle 

http://capsis.cirad.fr/capsis/models
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dépasse 3 m de hauteur et si elle se compose d'essences persistantes ou marcescentes, alors 

sa fonction "protection des animaux d'élevage contre le vent et le froid" sera notable. Les 

fonctions sont regroupées par activité et les activités sont à leur tour regroupées par domaine 

d'activités. Les résultats d'évaluation des fonctions sont alors agrégés pour évaluer l'effet de 

l'espace arboré examiné sur ces activités et domaines d'activités. 

Le modèle Terafor a été conçu pour constituer la base d'un outil d'aide à la discussion entre 

les différents acteurs concernés par les espaces arborés afin de faciliter la construction de 

projets partagés de territoires agroforestiers. En plus d'une telle utilisation délibérative, une 

utilisation plus prescriptive peut également être envisagée. 

Télécharger la fiche de présentation du modèle Terafor 

 

Le kit conseil APIL : 14 fiches techniques pour créer entretenir et valoriser les arbres et 

le bois d’une exploitation  

Mehdi Bounab (Chambre d’agriculture de l’Ariège) 

 

Le projet APIL avait pour objectif de développer en Ariège des pratiques agroforestières en 

s’appuyant sur les dynamiques de 25 agriculteurs constitués en Groupement d’Intérêt 

Economique et Environnemental (GIEE) BOIS PAYSAN. Le projet prévoyait la mise à disposition 

auprès des agriculteurs et des conseillers de ressources techniques agroforestières, des 

références locales, d’outils de gestion. Il prévoyait également de faire aboutir des réflexions 

préexistantes en termes de commercialisation de bois issus de systèmes agroforestiers. 

Ce projet a permis de faire évoluer les pratiques du groupe d’agriculteurs dans plusieurs 

domaines agro-écologiques. Cf. évolution des pratiques du GIEE BOIS PAYSAN. 

Pour appuyer ces évolutions l’exploitation agricole a eu besoin d’éléments objectifs 

permettant de prendre des décisions stratégiques et de quantifier les efforts à fournir pour 

mettre en œuvre de nouvelles pratiques et parfois de localiser ces changements au niveau 

de parcellaire agricole. Le KIT Conseil APIL a été créé pour répondre à ces objectifs.  
 

Le KIT Conseil APIL est un outil permettant : 

 de faire monter en compétences les agriculteurs dans le domaine des agroforesteries, 

 de proposer la mise en œuvre de pratiques agroforestières sur leurs exploitations 

agricoles. 

Il est constitué de 2 éléments : 

 Le Guide technique APIL 

 Le module de préconisation APIL 
 

Le Guide technique APIL destiné aux agriculteurs et aux conseillers est constitué d’un recueil 

de 14 fiches techniques : 7 fiches gestion/entretien et 7 fiches valorisation des produits bois. 

Le module de préconisation, utilisable par un conseiller, un enseignant ou un chercheur, est 

constitué : 

 d’un fichier Excel permettant de renseigner les données de l’exploitation à l’échelle 

de l’exploitation agricole et à l’échelle de la parcelle et du linéaire. Le traitement 

automatisé de ces données permet d’évaluer le niveau agro-écologique de 

l’exploitation suivant 5 performances et de proposer la mise en œuvre de pratiques 

agro-écologiques améliorant les performances globales de l’exploitation. 

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/FicheTerafor_MartinVigan_20180907_A4.pdf
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 D’un module cartographique développé sous ARCGIS permettant de représenter les 

enjeux sur l’exploitation et de localiser les pratiques à mettre en œuvre. 

 D’un compte rendu de conseil reprenant les éléments stratégiques de l’exploitation, 

les objectifs de gestion, les caractérisations de l’exploitation d’un point de vue 

agroforestier, les préconisations de gestion, la localisation et le calendrier des 

interventions. 

Disponible prochainement sur la plateforme de mise à disposition des outils du RMT 

Agroforesteries, il nécessite néanmoins des améliorations en termes de prise en main et 

d’ergonomie.   

 

Dessinez le verger de demain : un jeu de plateau pour imaginer des formes de 

vergers diversifiés, intégrant cultures animaux et biodiversité fonctionnelle 

Arnaud Dufils (INRA), François Warlop (GRAB) 

 

Les formes de vergers doivent évoluer pour mieux prendre en compte les enjeux 

environnementaux et sanitaires de l'agriculture. Les parcelles en monoculture sont difficiles à 

conduire à faible niveau d'intrants. Il peut être très intéressant d'ajouter de la complexité 

dans la parcelle, en mélangeant les espèces fruitières, ou en intégrant d'autres cultures 

(formes d'agroforesterie) voire des animaux pour des services rendus qui peuvent être très 

profitables. Toutefois, les choix et arbitrages ne sont pas évidents, et dépendent des 

contraintes propres à chaque projet : priorités et motivations, compétences, temps 

disponible, surfaces... Le jeu de plateau proposé "Dessinez le Verger de Demain" permet de 

mettre un apprenant ou un porteur de projet en situation concrète de conception de 

parcelle fruitière, en lui proposant une large gamme de possibilités techniques 

d'aménagements : arbres fruitiers (piéton, demi-tige, hautes tiges), haie fruitière, haie 

composite, cultures intercalaires, bandes fleuries, point d'eau, nichoirs/perchoirs... Le 'joueur' 

dispose de 5 tours pour constituer sa parcelle, et au terme de la partie, le verger est évalué 

selon 6 critères (temps de travail, économie potentielle d’intrants, production 

(quantité/diversité), investissements, impact sur biodiversité, et régulation naturelle). Au 

regard de l’expertise de l’animateur du jeu, les choix techniques sont alors discutés pour des 

perspectives d’améliorations du verger à concevoir. Chaque choix technique est associé à 

un nombre de points, mais aussi à des incompatibilités techniques (exemple : bande fleurie 

et animaux). Une version professionnelle en développement doit permettre de mieux 

pondérer les choix pour une conception plus fine et plus réaliste de vergers.  

Voir une présentation en vidéo 

 

Adaptation de Tree Analyser pour estimer la surface foliaire à partir de photos 

numériques d’espèces ligneuses en agroforesterie 

Stéphanie Mahieu, Sophie Dupuy, Ela Frak, Eric Roy, Sandra Novak, Jean-Claude 

Emile, Didier Combes (INRA) 

 

Actuellement, obtenir une estimation fiable et rapide de la biomasse foliaire totale d’un 

arbre isolé de manière non destructive reste problématique. Le logiciel Tree Analyser (TA) a 

été conçu pour estimer les traits morphologiques d’arbres isolés à partir de l’analyse de 

photos numériques haute définition. Cette méthode présente l’avantage d’être rapide à 

https://www.youtube.com/watch?v=BwAmZDBixcM
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mettre en œuvre, non destructive et son coût est relativement faible. Les photos doivent être 

binarisées à l’aide du logiciel image J et enregistrées en format image bmp préalablement à 

leur analyse. 

Les objectifs de cette étude sont d’évaluer la précision de cette méthode pour estimer la 

surface foliaire d’un arbre isolé, de tester les différents paramètres influençant cette précision 

et d’adapter cette méthode à 3 espèces ligneuses cultivées en système agroforestier: l’aulne 

de corse (Alnus cordata Loisel.), le frêne commun (Fraxinus excelsior L.) et le mûrier blanc 

(Morus alba L.). 

Les mesures sont effectuées sur une des parcelles du dispositif agroforestier mis en place dans 

le cadre du projet OasYs à Lusignan (Vienne) en 2014. Dans cette parcelle, les lignes sont 

espacées de 20m et orientées Est/Ouest, les arbres sont implantés tous les 3m sur les lignes. 

L’acquisition des photos se fait tous les 45°à partir du point cardinal Est en effectuant une 

rotation complète autour de l’arbre. L’inclinaison moyenne des feuilles par tiers de houppier, 

la surface moyenne d’une feuille et la masse surfacique du feuillage sont mesurées pour 

chacune des espèces étudiées. Les estimations des traits morphologiques obtenues avec TA 

sont comparées à des mesures directes réalisées sur les arbres et indirectes obtenues par le 

biais de relations allométriques. Ces mesures servent de données de validation pour les 

surfaces foliaires estimées à partir des photos et du logiciel Tree Analyser. La biomasse foliaire 

totale d’un arbre peut être calculée à partir de la surface foliaire estimée avec TA et de la 

masse surfacique de son feuillage. 
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Gestion durable de la haie et du bocage 

  
Création d’un observatoire national des haies et du bocage 

Loïc Commagnac (IGN – Institut national de l’information géographique et forestière) 

 

Dans le cadre de l’orientation des politiques agricoles (agroécologie, agroforesterie) et de la 

politique de préservation des continuités écologiques, qui devront se traduire localement 

dans les documents d’urbanisme ou dans les documents relatifs à la gestion de l’eau, il 

devient nécessaire de disposer d’informations quantitatives et qualitatives sur les bocages et 

les haies. 

L’ONCFS et l’IGN associent leurs expertises respectives sur les habitats de la faune sauvage, la 

biodiversité et la géomatique pour développer la description des trames bocagères sur 

l’ensemble du territoire et la caractérisation des territoires bocagers.  

Trois phases distinctes ont été identifiées dans la construction de ce dispositif :  

 Phase 1 : identification des territoires bocagers à l’échelle de la France 

métropolitaine. La représentation des linéaires de haies à une échelle fine sera 

obtenue à partir des maillages de haies issus de la BD TOPO® de l’IGN et du Registre 

Parcellaire Graphique (RPG, support cartographique des déclarations PAC). Cette 

couche sera par la suite mise à jour et enrichie à l’aide de techniques automatiques 

et par des contributions collaboratives ; 

 Phase 2 : caractérisation des territoires bocagers. A partir de la couche de référence 

des linéaires de haies établie à la phase 1, des indices seront calculés pour exprimer 

le niveau de fonctionnalité des trames bocagères (densité, connectivité, etc.) pour 

chaque commune. Des seuils définis par des experts en écologie du paysage pour les 

différents indices calculés permettront de classer les communes comme étant 

« bocagères » ou « non bocagères ». La mobilisation de bases de données 

cartographiques sur l’environnement à l’échelle du terroir (sols, pentes, réseau 

hydrographique, mares, prairies permanentes, boisements, hétérogénéité des 

cultures, tailles des exploitations agricoles, etc.) permettra de caractériser le type de 

paysage bocager de chaque territoire ; 

 Phase 3 : mise en place et développement d’un protocole de suivi qualitatif. A partir 

de la carte des territoires bocagers réalisée à l’issue de la phase 2, un plan 

d’échantillonnage sera mis en place sur chaque zone. Des échantillons seront définis 

et des relevés effectués directement sur le terrain, à partir d’un protocole harmonisé 

concernant différentes échelles allant du paysage à la placette. Un complément 

d’observation par photo-interprétation pourra être envisagé. 
 

Le dispositif de suivi des bocages a notamment suscité l’intérêt du ministère de l’Agriculture 

et de l’Alimentation, du ministère de la Transition écologique et solidaire, ainsi que de 

l’Agence française pour la biodiversité, du Réseau Mixte Technologique AgroforesterieS et de 

l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie. 

Télécharger la présentation 

 

 

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Commagnac_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_2018.pdf
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Planification et labellisation de la gestion des haies : deux outils pour accompagner 

les agriculteurs dans leur gestion durable 

Philippe Guillet (Chambre d’agriculture) et Paule Pointereau (Afac-Agroforesteries) 

 

Dans le cadre de la transition écologique et énergétique visant à atteindre la neutralité 

carbone d’ici 2050, la haie peut être une solution. Les haies bocagères et plus largement la 

filière haie-bois apportent leur contribution sous forme de capital sur pied, de bois d’œuvre et 

de bois énergie. La mobilisation de cette ressource de bois à des fins énergétiques exige de 

garantir la gestion durable de ces linéaires en assurant un maintien de leurs différentes 

fonctions écologiques et paysagères.  

Les revendeurs engagés dans des filières durables de plus en plus de mal à répondre aux 

appels d’offres des collectivités pour de l’approvisionnement en bois local, et les agriculteurs 

et producteurs ne trouvent plus de débouchés et d’intérêt pour la haie s’il n’y a pas de 

valorisation économique. Aujourd'hui, le bois issu des haies ne peut pas afficher sa durabilité 

de l'amont à l'aval de la filière bois : il n’existe pas de principes de gestion durable ni de label 

associé à ces principes. L’absence d’un encadrement adapté et l’emballement du 

prélèvement destiné à approvisionner des grandes chaufferies, constitue un risque pour la 

pérennité de ces linéaires.  

Afin de faciliter l’élaboration de plans de développement et de gestion durable des haies, 

les Chambres d’agriculture et l’Afac-Agroforesteries ont organisé une concertation nationale 

visant à définir les principes de gestion durable : fondamentaux de la gestion durable, et 

principes d’aménagement. Ces travaux ont donné lieu à la création d’un cadre type de 

planification de la gestion durable1 et à la création d’un label de cette gestion durable. Ce 

cadre type propose un mode d’organisation logique et efficace de l’ensemble des données 

et informations attendues dans ce type de plan. Il aide à l’organisation et à la formalisation 

de ces informations. Il contient l’ensemble des principes d’aménagement et de gestion 

nécessaires au respect de la notion de durabilité. Le label « bois bocager géré 

durablement »2, doté de quatre outils (un cahier des charges producteur, un cahier des 

charges revendeur, une procédure de certification avec un organisme certificateur, un 

système informatisé de traçabilité et de gestion du label) vise à garantir la pérennité des 

haies en France tout en garantissant aux consommateurs que les produits sont issus d’une 

gestion durable qui respecte les critères environnementaux et sociaux d’une filière locale. 

L’objectif de ce label est de créer une structure d’envergure nationale, dès que possible, 

avec une gouvernance propre, pour le porter, le développer et l’animer3. Tout un réseau 

d’acteurs s’est structuré autour de ce projet à plusieurs échelles et avec des implications 

variables. Plus de 150 personnes sont aujourd’hui mobilisées.  

Télécharger la présentation  

                                                      
1 Les travaux menant à la réalisation du cadre type ont été menés par la Chambre d’agriculture des Pays-de-la-Loire 

et ont associé le réseau des Chambres d’agriculture et le réseau Afac-Agroforesteries. Ils ont été cofinancés par le 

compte d’affectation spécial pour le développement agricole et rural. 
2 Le projet de création d’un label bois bocager géré durablement est porté par un collectif composé de la SCIC Bois 

Bocage Energie (en Normandie), de la SCIC de la Mayenne (en Pays de la Loire), de la SCIC Bocagenèse (en 

Bretagne), de Lannion Trégor Communauté (en Bretagne) et de l’Afac-Agroforesteries (à l’échelle nationale), s’est 

constitué pour construire un label qui garantisse la gestion durable de la ressource bocagère. 
3 Le projet est soutenu, depuis 2015, par la Région Normandie, Bretagne et Pays de la Loire ainsi que par 5 Gal. Avec 

un soutien financier global de 450 000€ sur 2 ans. 

 

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/GuilletPointereau_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
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Modéliser les systèmes agroforestiers 
 

DART : un modèle de bilan radiatif 3D : exemple d'application pour étudier 

l'ombrage en vignobles conduits en agroforesterie 

Juliette Grimaldi (Université de Toulouse - CESBIO) 

 

DART est un modèle développé au laboratoire CESBIO depuis 1996 par l’équipe de 

recherche de Pr. Jean-Philippe GASTELLU-ETCHEGORRY et libre d’utilisation dans le domaine 

public. Parmi les modèles à base physique disponibles les plus élaborés, DART permet de 

simuler de manière réaliste la propagation de la lumière (interception, réflexion et absorption) 

au sein de paysages hétérogènes, agricoles comme urbains ainsi que des images de 

télédétection. L’ensemble des éléments constitutifs du paysage simulé (topographie, sol, 

végétation, etc.) sont représentés en 3D par un assemblage d’objets géométriques de taille, 

de forme et de propriétés optiques choisies par l’utilisateur.  

Dans le cadre des travaux de thèse de Juliette Grimaldi, qui étudie le microclimat au sein de 

vignobles en agroforesterie, le modèle DART a été utilisé afin de quantifier et cartographier 

l’absorption de lumière par des rangs de vigne en présence ou en l’absence d’arbres dans 

leur voisinage. Diverses essences d’arbres, hauteurs et orientations des rangs ont été 

considérées. Pour cela, sur la base de photographies prises par drone au-dessus d’un 

vignoble situé à Lagardère dans le Gers et pour partie co-planté d’arbres depuis 2008, cinq 

maquettes de vignobles ont été construites. Trois d’entre-elles sont inspirées d’une section du 

domaine où des allées d’arbres (cormiers, alisiers, poiriers-francs) sont intercalées tous les 6 

rangs de vigne (cv. Sauvignon-gris), tandis que les deux autres sont inspirées de la zone Nord, 

en monoculture de vigne. Pour toutes les maquettes construites, une vigne palissée a été 

modélisée, représentée par des rideaux verticaux de feuillage.  

Les simulations de lancés de rayon ont été effectuées toutes les heures, à un intervalle de 10 

à 15 jours et ce,  pour toute la période allant du débourrement (mi-mars) à la vendange (mi-

septembre) de l’année 2016. En instantané, d’après ces simulations, on estime que lors d’un 

épisode de ciel clair, les rangs de vigne situés dans l’ombrage d’un arbre absorbent 20 % 

(arbre à feuillage dense) à 40 % (arbre à feuillage peu dense) du rayonnement photo-

synthétiquement actif (PAR) qu’absorbent les  vignes situées en plein soleil. En revanche, en 

cas de ciel nuageux, la lumière étant essentiellement diffuse, aucun patron d’ombrage n’est 

observé au sein de la parcelle. De plus, si l’on considère cette fois le cumul d’énergie 

absorbée par la vigne sur l’ensemble de la période végétative depuis son débourrement 

jusqu’à la vendange, on observe que les rangs de vigne co-plantés d’arbres absorbent en 

moyenne 90 % (cas actuels) à 85 % (cas futur) du PAR moyen  absorbé en l’absence d’arbre. 

Aussi, une orientation Est-Ouest des rangs de vigne semble générer une hétérogénéité 

spatiale de la distribution de la lumière légèrement plus élevée qu’avec une orientation 

Nord-Ouest/Sud-Est des rangs. 

Les résultats présentés sont inédits et novateurs, notamment car ils prennent en compte 

l’architecture verticale de la canopée de la vigne et considèrent une alternance réaliste de 

journées à ciel clair ou couvert. L’approche méthodologique choisie permettra de les 

approfondir et de les élargir à d’autres agencements vigne-arbre et d’autres contextes 

météorologiques. 

Télécharger la présentation 

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Grimaldi_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_2018.pdf
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Le modèle Hi-sAFe : présentation du modèle de simulation "haute résolution" de 

systèmes agroforestiers  

Marie Gosme (INRA) 

 

La réussite d'un système agroforestier repose sur des conditions environnementales et 

économiques favorables (par exemple un sol suffisamment profond ou une bonne 

valorisation du bois) mais aussi et surtout sur une bonne conception du système. En effet 

l'association d'arbres et de cultures introduit tout un ensemble d'interactions nouvelles à 

prendre en compte, de combinaisons possibles d'espèces d'arbres et de cultures parmi 

lesquelles choisir, de choix de plantation et de gestion à effectuer… il y a autant de systèmes 

agroforestiers que d'agriculteurs agroforestiers ! Malheureusement les références techniques 

sont encore peu nombreuses car les arbres poussant lentement, il existe peu de systèmes 

matures, où les arbres exercent toute leur influence sur les cultures, et encore moins de 

systèmes ayant été conduits jusqu'à la récolte des arbres. Seule la modélisation permet de 

résoudre le problème de cette abondance de modalités à tester et de ce petit nombre de 

sites sur lesquels conduire des expérimentations. L'objectif du modèle Hi-sAFe est de pouvoir 

tester, in silico, un grand nombre d'options de gestion (densité d'arbres, orientation des lignes, 

éclaircies, conduite d'élagage et de cernage racinaire, conduite des cultures…), dans un 

grand nombre de conditions environnementales (type et profondeur du sol, latitude), en 

climat actuel ou dans le contexte du changement climatique. 

Ce modèle est basé sur une représentation en 3D de l'espace, pour pouvoir représenter 

l'hétérogénéité horizontale due à la projection de l'ombre en fonction de la position du soleil 

et à la colonisation racinaire en fonction de la distance à l'arbre, et l'hétérogénéité verticale 

due à la distribution des racines le long du profil de sol, pour prendre en compte les 

éventuelles complémentarités dans l'exploitation des ressources du sol par les racines des 

arbres et des cultures. Les cultures et le sol sont modélisés par de multiples instances du 

modèle STICS (une pour chaque position dans l'allée cultivée), et les arbres sont modélisés 

par des figures géométriques simples (cylindre pour le tronc, ellipse pour la canopée) dont les 

dimensions sont liées par des relations allométriques propres à l'espèce, et qui interceptent le 

rayonnement solaire, des racines qui sont explicitement positionnées dans le sol et qui 

prélèvent de l'azote et de l'eau, et des équations qui régissent les équilibres fonctionnels 

entre les différents compartiments de l'arbre (racines, tronc, branches, feuilles, réserves). 

Le modèle a déjà été utilisé pour conduire des expérimentations virtuelles (effet de la latitude 

et de l'orientation des lignes sur l'interception de la lumière par les arbres, effet du 

changement climatique sur la productivité totale du système et les stress hydriques et 

thermiques subis par les cultures) ou pour aider à l'interprétation de données expérimentales 

via le calcul de variables intermédiaires difficilement mesurables (prélèvements d'eau par la 

culture et les arbres) et la dissociation d'effets qui étaient confondus dans l'expérimentation. 

Dans le futur, le modèle sera utilisé pour calculer le bilan hydrique de parcelles ayant 

différents types de sol avec et sans arbres, pour extrapoler, à l'échelle d'un bassin versant, 

l'impact sur le régime hydrique d'une adoption large de l'agroforesterie. D'autres utilisations à 

l'échelle européenne sont également envisagées. Pour l'instant, le modèle n'est utilisable que 

dans un but de recherche, d'une part à cause de sa difficulté d'installation (l'architecture 

informatique est complexe), mais surtout à cause de la difficulté à renseigner l'ensemble des 

paramètres pour faire une simulation pertinente pour une parcelle particulière. La solution 
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envisagée à ces problèmes serait de créer une base de données de résultats de simulations 

issues d'un grand nombre de scénarios possibles (conditions pédoclimatiques et choix de 

gestion), qui permettrait à l'utilisateur de piocher les simulations correspondant au mieux à ses 

propres conditions pour ensuite comparer l'effet de différents choix de gestion. 

Télécharger la présentation 

 

  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Gosme_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_2018.pdf
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Accompagner le développement de l’agroforesterie dans les 

territoires et l’appropriation de ces systèmes  

 

Comment les agriculteurs perçoivent-ils les services de leurs arbres ? Aborder 

les projets agroforestiers avec les agriculteurs et appréhender leurs 

perceptions multiples.  

Marc Deconchat*, Julien Blanco*, Anne Sourdril§, Emilie Andrieu*  

* : INRA-Dynafor ; § : CNRS-Ladyss 

 

Rares sont les agriculteurs, incluant les éleveurs, qui n’ont pas d’arbres dans leur exploitation 

agricole. Ces arbres forment une infrastructure importante, par leur relative pérennité, et ils 

déterminent souvent les caractéristiques remarquables des paysages ruraux. Certains sont 

hérités de pratiques antérieures, d’autres sont apparus spontanément, témoignant souvent 

d’une déprise de l’activité agricole, quand certains plus récents proviennent de projet de 

réimplantation d’arbres, d’autres enfin sont présents et interagissent dans les territoires 

agricoles tout en étant soumis à des gestionnaires non agricoles, sylviculteurs notamment. 

Ces arbres forment globalement une « forêt rurale », plus ou moins dense et fragmentée, 

prenant des formes très variées, du bois à l’arbre isolé, de la haie aux complantations dans 

les parcelles.  

Les agriculteurs sont confrontés quotidiennement à ces arbres et ils doivent s’y adapter. 

Comprendre ces interactions et les perceptions qui y sont associées s’avère essentiel pour 

mieux les accompagner dans des projets agri-forestiers qui, dans la perspective 

agroécologique, visent à mieux valoriser l’ensemble des ressources disponibles dans les 

exploitations agricoles. La diversité des espaces arborés, mais aussi la diversité des 

agriculteurs, ainsi que les liens conscients et inconscients, culturels, voire parfois intimes qu’ils 

ont avec les arbres, rendent cette compréhension difficile à atteindre. 

Dans nos travaux de recherche pluridisciplinaires, nous avons rapidement constaté que 

l’analyse technico-économique n’était pas suffisante pour expliquer les choix des agriculteurs 

envers leurs arbres. S’il y a bien un souci de valoriser des ressources, avec des moyens limités, 

dans une démarche à la fois opportuniste à court terme et très conservatrice sur le long 

terme, les arguments d’une meilleure valorisation sylvicole, tenus par les agences de 

développement forestier, restent souvent sans effet. Pour comprendre ce paradoxe d’un 

apparent manque d’intérêt pour ces arbres par les agriculteurs, il faut faire appel à des 

approches socio-culturelles plus fines, mobilisant notamment les méthodes de l’ethnologie.  

On découvre ainsi, dans le cas spécifique du sud-ouest de la France, que les arbres et les 

bois tiennent une place particulière et centrale dans les références socio-culturelles des 

agriculteurs, comme des marqueurs essentiels d’un lien au passé, garant d’une continuité qui 

se traduit dans un système social de transmission d’héritage très particulier, le système à 

maison. Transmettre un patrimoine foncier intact, apte à fournir toutes les ressources 

nécessaires à une ferme constitue encore aujourd’hui un objectif capital pour les 

agriculteurs. Ne pas transformer la forêt, conserver les marqueurs arborés du paysage, et 

notamment les limites entre maisons, s’imposent dans les prises de décisions comme des 

tabous admis inconsciemment.  
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A côté de ces approches qualitatives fines, d’autres méthodes donnent maintenant à voir 

plus en détail la gamme des services, et des disservices, que les agriculteurs associent aux 

arbres qu’ils côtoient. Il est de ce point de vue remarquable de constater qu’ils connaissent 

souvent une grande liste des services fournis par les arbres, mais qu’en même temps c’est 

bien souvent dans la liste, plus restreinte, des disservices qu’ils trouvent les déterminants de 

leurs pratiques envers les arbres. Pour les agriculteurs enquêtés, les arbres sont plein 

d’avantages, mais ils les gèrent pour leurs inconvénients.  

Ces éléments de compréhension partielle et localisée des perceptions des arbres par les 

agriculteurs sont utiles pour, à la fois décrypter leurs décisions et leurs pratiques, et pour 

concevoir des projets agroforestiers en phase avec leurs aspirations. Dans cette perspective, 

les démarches participatives, adaptées aux attentes et spécificités locales, mobilisant tous les 

acteurs concernés, agriculteurs et autres, s’avèrent une méthode générique mais modulable 

à privilégier.  

Télécharger la présentation 

Voir une synthèse en vidéo  

  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/DeconchatBlanco_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_2018.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=8xqaygqhrHk
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Croisons les regards avec … la Wallonie 
 

Etat des lieux du développement des systèmes agroforestiers en Wallonie 

Violaine Cappellen (AWAF) 

 

De nombreux éléments agroforestiers traditionnels se retrouvent dans les paysages wallons : 

haies, vergers, arbres têtards le long des cours d’eau ou en limites parcellaires. Les terroirs 

agricoles, liés aux potentiels des sols, expliquent souvent à eux seuls la persistance de ces 

éléments agroforestiers avec, par exemple, la forte présence de haies et vergers pâturés 

dans le « Pays de Herve », dédié en quasi-totalité à l’élevage.  

Pourtant, depuis environ cinq ans, de nouveaux projets agroforestiers s’ajoutent à ces 

systèmes agroforestiers traditionnels. De nouvelles plantations sont implantées tant avec des 

designs traditionnels (pré-vergers, haies vives et alignements d’arbres en bordure de parcelle) 

que des systèmes plus innovants pour la Wallonie, tels que les alignements intra-parcellaires 

d’arbres précieux ou de fruitiers ainsi que les taillis linéaires.  

Un inventaire des projets agroforestiers a été initié par l’asbl AWAF en juin 2018. A ce jour, une 

cinquantaine de sites agroforestiers ont été référencés en Wallonie ce qui représente une 

surface d’environ 500 ha. 

Le développement de projets de plantations agroforestières en Wallonie va de pair avec une 

politique de soutien de l’agroforesterie encouragée par l’asbl AWAF. Des financements 

régionaux et européens ont permis de mettre en place des projets menant des actions 

d’accompagnement et de sensibilisation des agriculteurs mais également auprès des 

pouvoirs publics. En 2017, le terme « agroforesterie » rentre dans la législation wallonne au sein 

de la loi organisant les questions urbanistiques (Code du développement territorial). Cette 

intégration constitue un premier pas pour l’agroforesterie malgré des questions en suspens 

liées à la perception de l’arbre par le politique. D’autre part, il reste du chemin à parcourir 

pour clarifier l’implantation d’arbres dans le cadre des locations de terres agricoles même si 

quelques perspectives s’entrouvrent avec la réforme prévue de la loi sur le bail à ferme.  

La mise en place de subventions à la plantation et à l’entretien a également été un moteur 

de développement de l’agroforesterie. Des marges de progression doivent encore être 

établies pour l’intégration de l’agroforesterie dans la Politique agricole commune 

puisqu’aucune mesure spécifique n’a été mise en place à ce jour, en ce compris les surfaces 

d’intérêt écologique.  

En conclusion, nous pouvons constater que le chemin parcouru est déjà long et que la 

trajectoire suivie est propice. L’asbl AWAF est donc confiante du développement de 

l’agroforesterie et de ses effets positifs pour le secteur agricole wallon. 

Télécharger la présentation 

 

  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Capellen_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Capellen_CroisonsLesRegards3_RMTAgroforesterieS_07092018.pdf
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Le forum du RMT AgroforesterieS 

AGROBRANCHES : Etude de la valorisation des branches en agroforesterie pour les filières matériaux et chimie biosourcées, Ambroise 

Martin-Chave (Agroof) 
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AGROF-MM : Bilan et perspectives d’un projet européen pour la formation en agroforesterie en zone méditerranéenne et zone de 

montagne, Ghislaine Nouallet (AgroSupDijon) 
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AGROSYL : Favoriser la culture de murier blanc dans les élevages ariégeois, Marie Cadudal (Chambre d’agriculture de l’Ariège) 
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BOUQUET : une méthode d'évaluation de la multifonctionnalité des parcours de volailles, Marion Pertusa (ITAVI) 
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CLIMAGROF : L’agroforesterie, une solution pour lutter contre le changement climatique en élevage ovin, Denis Gautier (IDELE - 

Institut de l’Elevage) 

 

 

Télécharger lap plaquette «L’arbre et la brebis : l’alliance gagnante » 
 

  

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsLesRegards3/Climagrof.pdf
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FRUITIERS HAUTE TIGE : faire cohabiter fruitiers haute-tige et grandes cultures, des systèmes courants outre-Quiévrain, Sidonie Artru, 

AWAF – Association wallonne d’agroforesterie) 
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ZONES BOCAGERES : Création d’un jeu d’indicateurs pour le suivi d’une ferme en agroforesterie bocagère, Nathan Blanchard 

(Chambre d’agriculture de Normandie) 
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CONCOURS AGRICOLE D’AGROFORESTERIE : Proposer un concours agricole des pratiques agroforestières pour valoriser les bonnes 

pratiques agroécologiques, Yousri Hannachi (APCA)  

 



 

 

 

 

                       Actes de la journée Croisons les regards #3  -  septembre 2018 

29 

 

EPL DES FLANDRES : Mise en place d'un verger maraicher dans l’EPL des Flandres, Frédérick Lévêque (EPL des Flandres) 
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L’AGROFORESTERIE A L’INRA : un tour d’horizon des équipes et des sites expérimentaux, Delphine Mézière (INRA) 
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L’AGROFORESTERIE DANS LA FORMATION CONTINUE : état des lieux des formations à destination des agriculteurs sur la période 2015-

2017, Yousri Hannachi (APCA) 
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OUTRE-MER : pratiques agroforestières en outre-mer, Miguel Rivière (MAA/DGPE) 
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POTA-GE : Evaluer les potentialités de l'agroforesterie en Grand Est, Nicolas Marron (INRA) 
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REUNIR-AF : le réseau des acteurs de l’agroforesterie pour accompagner les politiques publiques agricoles et d’aménagement, Léa 

Lemoine (APCA) 
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RESP’HAIES : Résilience et performances des exploitations agricoles liées aux haies, Baptiste Sanson (Afac-Agroforesteries) 
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TRANSAGROFOREST : L’agroforesterie au service des sols et de l’eau, un projet entre la France et la Belgique, Régis Wartelle (Chambre 

d’agriculture de Haut de France) 
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VEGETAL LOCAL : une marque de l’Agence française pour la biodiversité, Jérôme Millet (Agence française pour la Biodiversité), 

Jacques Detemple (Association haies vives d’Alsace) 
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Programme de la journée  
 

9h30 Ouverture     Plénière – Salle Olivier de Serres 
 

9h45 Plénière : Focus sur deux projets  

Agroforesterie et élevage : aperçu de trois années de travaux 

Jean-Christophe Moreau (Institut de l’Elevage, projet ARBELE) 
 

Produire des fruits en agroforesterie ? Une démarche de recherche en cours à l’INRA 

Pierre-Eric Lauri (INRA) 
 

10h30 Outiller le conseil en agroforesterie 

Bar camp – ATTENTION : choix de 3 ateliers parmi les 6 proposés ! 
 

Auxil’haie : Un outil interactif pour une première approche de la constitution de  haies champêtres propices aux auxiliaires 

de culture. Marion Demade, Léa Lemoine (APCA) 
 

ECOAF : un outil simple de simulation des performances agro-économiques de parcelles agroforestières pour conseillers et 

scolaires. Frédérique Santi (INRA) 
 

TERAFOR : un modèle pour évaluer l'ensemble des fonctions des espaces arborés dans les territoires agricoles. Martin Vigan 

(INRA-ENSAT)  
 

Kit conseil APIL : 14 fiches techniques pour créer entretenir et valoriser les arbres et le bois d’une exploitation. Mehdi 

Bounab (Chambre d’agriculture de l’Ariège) 
 

Dessinez le verger de demain : un jeu de plateau pour imaginer des formes de vergers diversifiés, intégrant cultures 

animaux et biodiversité fonctionnelle. François Warlop (GRAB), Arnaud Dufils (INRA) 
 

TREE ANALYSER : adaptation du logiciel Tree Analyser pour estimer la surface foliaire d’espèces ligneuses en agroforesterie 

à partir de photos numériques. Stéphanie Mahieu (INRA) 
 

11h30 Sessions thématiques  
 

Session a : Gestion durable de la haie et du bocage 
 

Création d’un observatoire national des haies et du bocage 

Loïc Commagnac (IGN – Institut national de l’information géographique et forestière) 
 

Planification et labellisation de la gestion des haies : deux outils pour accompagner les agriculteurs dans leur gestion 

durable 

Philippe Guillet (Chambre d’agriculture) et Paule Pointereau (Afac-Agroforesteries) 
 

Session b : Modéliser les systèmes agroforestiers 
 

DART : un modèle de bilan radiatif 3D : exemple d'application pour étudier l'ombrage en vignobles conduits en 

agroforesterie 

Juliette Grimaldi (Université de Toulouse - CESBIO) 
 

Le modèle Hi-sAFe : présentation du modèle de simulation "haute résolution" de systèmes agroforestiers  

Marie Gosme (INRA) 
 

12h15 Actualités du RMT AgroforesterieS  

 Delphine Mézière (INRA), Yousri Hannachi (APCA) 
 

12h30 Croisons les regards avec … la Wallonie : état des lieux du développement des systèmes agroforestiers  

Violaine Capellen (AWAF) 
 

12h40 Bandes annonces de 2 minutes des prochains événements  

 Ressources en eau, ressources bocagères : les 6èmes Rencontres nationales Haies et 

Arbres champêtres (21-23 nov 2018) – Baptiste Sanson (Afac-Agroforesteries) 

 Agroforesterie et changement climatique (18 déc 2018) – Chrisophe Pinard (MAA) 

 4ème congrès mondial d’agroforesterie (20-22 mai 2019) – Christian Dupraz (INRA) 
 

12h50   Déjeuner 
 

14h00   Le forum du RMT AgroforesterieS 

Séance d’échanges autour des posters en salle Olivier de Serres 
 

15h30 Accompagner le développement de l’agroforesterie dans les territoires et l’appropriation de ces systèmes  

Plénière  
  

Comment les agriculteurs perçoivent-ils les services de leurs arbres ? Aborder les projets agroforestiers avec les agriculteurs 

et appréhender leurs perceptions multiples. 

Marc Deconchat (INRA-DYNAFOR), Julien Blanco (INRA-DYNAFOR) 
 

Discutants : Mehdi Bounab (CA09 et animateur GO PEI Agrosyl), Philipe Guillet (CA72) 
 

16h30 Clôture de la journée – Christian Dupraz, président du comité de pilotage du RMT AgroforesterieS 

17h Fin des travaux  

https://www.rencontres-arbres-haies-champetres.fr/
https://www.rencontres-arbres-haies-champetres.fr/
https://agroforestry2019.cirad.fr/fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les actes de l’édition précédente sont téléchargeables sur ce lien : Croisons les regards #2 – sept. 2017 

Les vidéos de la première édition sont à visionner sur cette page : Croisons les regards #1 – février 2017 

http://www1.montpellier.inra.fr/RMT-Agroforesteries/CroisonsNosRegards_numero2_07092017/Actes_Journee_RMT_AgroforesterieS_CroisonsNosRegardsNumero2_07092017.pdf
https://rmt-agroforesteries.fr/fr/actualites/journee-r-d-pour-l-agroforesterie-croisons-nos-regards/

